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ieanct re I eIî i idesIV] 1rIre cOciVi- barbares portées par des lois anciennes et in- MONTIrACLXoF Brando'n.
tolérantes, dEo fire revivre et de donner de la VA\ux of larrowden (batholique.)

-Lesanales du Parlement Anglais réser- force et do Pinergie à un statut pénal des Lov.vr (catholique).
t a n uan imle de la chrtiîenté Ps h sevlres, Passé il V a prés du eiq cents CaMos (catholique).

vnl sc devions dire aussi de tons les pouples ans et dont les dispositions ont été unue senuo MoNr c.S (M. Or Slgo.

lesques la liberté religiepuse n'est point a1pplignes, n lPunnée 1607, dans un cas Rossre (Kinrnird).
chelc met à Pétat de ibîorie-la double pro- dont Laitorité est regardée comme douteuse i FIrAur. (catholique).

testion ( dont a retenti laChamnbre des Lords, . Considérait qu'il est impossible de CuîansEMoxr,
testa aut un stigmate d'éternelle iéproba- Concilier le charitable bequest Act (loi sur les Eiuî .

o àce Jillde Lord John Russel que li le lgs charitables), qui reconnait les Archo-a PE'suI (catholique).
costitutionune anglais, ni la tradition ques et Evègues catholiques et leurs succes. Les autres pairs entolirques qSi sont :Lord

pactmoriale cles libertés pul.Iiques ni s- sers, comme oflicia n t et exerçant les foInctiors Slhrewsbury, le diCecde Norfolk, lord Clfford,

t m slier -uxyeux les plus provelius. épiscopales Cin lIrlhnde, avec ce bil Iqui s'oc- lard Dormer, lor: Stanffbrd, lord Stourton,

em rl tranies m>tives que i'on va lire cle ie la nomination des dits Archevéques étaient absents on ont refusé de signer.

L seciemt de toute observation, si Pun et ßvêques, et déclare que les documents et La socondu protestation n'est pas moins
diîspt cr de redire cnmben est actes ofhicls nécessaires à ces nominations, énergique que la première; en voici la tra-

.llière cotte législation excen tioniiello au aussi bien que les titres, la juridiction, l'anto- duction :

seb;Irs dle toute liberté au isein d'Une nationi ré, la piréei ece, tirés de ces actes, sont 1 cl. Considérant que la mesre dont il s'a-

re est >eit-Ltre plus jaluse nqu'aucun nuls et illégalx; git est incoeiliable vec la justico et Poppor-
qutri e c lilicé duii globu'. Ls signatuîres . Considram. qu il est irrationnel, inop- tunité

i b ls dcuints qui suivent fInt voirr prtîn et uijiste d'étendre à Irlande les dis- 2. Consulérant que bilI paraî particîî-

, i i ém ent cIe plusirs indiv iulités - positions i e ce bill, quand le bref dui Pape, lirement avoir été dictc par j'excitation qui
bles, t a:oliques et protestanlts, de l Chii- n Idate d 29 septembre 1850, sur lequel on s'est manifestée ans couderniers temps, exci-

lires dmLrds.]s'ppje coune état la cause et la justifiia. tation que le Gouvernement et la Igisature
r t.tini de cette muesu, ne renerm rien qui devaient plutôtêt Calimer qI'cuîti raietr. Tote

1. Considéranit que tandis queuiuonipyii ate à cette lartie des Etats de Sa Ma- tentativ Piiterentotin cIan iles doctrines,
iies pròts souitenir et à défen:lre les droits et jestépar acte du Parlement, échouera .suivant

lis jréregtiVs de ilotre trés-gra Cielse Stuve- ". Cosidériant qu'il a été admis dans toute pobablilité et pouira méme contribe i
raile, ailîsi pie bonneur et lindépendance les débats, par de hautes autort ès légales, à dveloper ce qu'elle était appelée à rêpri-
le notre pays contre toute agression, us ne que es pénalités Ie ce bill sont limitées à ce mer;
ervcnlls pis pouoirr appt e r Un hbill im- qii est dé-gué connul eétant ie prétends 3 .Conîsidérant qu'il st déraisonnale eti

piWe sur cetteH luiLé religrieuse, dont Sa ila- siges, aiai I que d'atres siéges"Ou diocèses inconséquent d'afficier une to!érance com-

est a dit. eni uirant la session : " .lon r- sont seulenent souis aux peines mainss sé- pètepou la religion rathlnque romain ù

eir et defri hcr,,innion son!. Jla main/.c- v res piortée par l'Acte Ie la lidixième anné Aon proibe d'entretnir avec le siège de -
,y i>bu/c." La légeislu, delIis ,ixonteu i (orgs IV, chap. 7. Il suit de cette con me les coniiiiiicatiols qui slont indispn-isa-

s, a On s ns cesse en vuee tendre et ds- traiition u'il existe une difl'rece dadus P. bies pur la parfaite liscipline et le gouver-
Mirer pexlecice cette liberté, qui lbrme ttlt de t lai in Angleterre et en TrIande, et neient de la dite religioni t

hereuemen.t cde nos jours une partie fonda- m 1:ce ila loi varie suivant les paru de 4 Considérantt ie iassomputio irrguli-
ieniduîe de notre Contitutioi et qpli s lie l îl'Irlande, ce li prodit d esUanomalies et des ère du pouvoir qui résltîe des ternies l) brf
utroe Maière inséparablc à îls liertés civi- contcahîtions iincompatibles avec ue sge papal d(iC 29isptembre 50. et d'auires piè-

es légishitioii. La s dvérite de la loi et des amen- ces qui y ouni raport, bien que justement ut-
2z . Considér:nt qu'il estiimpossible de cs ne varie js avec la nture du préteclndu aquae, n'est pas un motif pour privei les su-

concilier avec l'esprit àt la lettre de lActe délit, iais suivant les limites géograpbiques jets Catholiques romnais de sa Majest cd'une
dymanipation catolique une lui ui iimpuse dans lesquelles le prétendu délit pourra âtre portion régulière et ordinaire de leur organi.

de nouvelles pénalites et qui accroît ecltes qi commis ; satoi ecclèsiastique.
e\istet djà, eni vue cie les iiire puser exclu- 9 . considérant, sil est vrai, comme l'ont 5 Consicdé- aut qne la imiination cis di-
sivtemt sur les nembres diue o;nilon uvancé dans le Cours lus débats les partians gnitairs ecclésiaistiîes est un tait essentic-

reliiuw, ns cbhjetions conure Cet entraie- du billq'ne fois devenu lài, il ne imisse âtre lement spirituel.t qiuoiue, dans certains cas,
ient fltal s'aceroissent encore quand nous appliqué e t i<pil doive rer à Pétat de ilan 0eisse trei coivenahle qune cette nom] ination
entendons annoncer que ce hibIi t n'ütre norfe. qu'il est contraire à une sage législa- s fasse sous le acontrôle au Pi Influonce ildu peut-

que le prlude d'autres mesures clu mme m ea- tion d'ldper un b <illi, sans offrir aucun voir civil et qul'indbitblement il soit du de-
ractère, dns j ecas où les restrictions appor- avantage, foule aux piedls tous les principes de voir îde la éislauîre d'ipécher que. sois le
Ices iar les diisitions actteles ne seraient iberté rofogiuse, produit le mécontentement prétexte des régleIents ecclesiastiques, on
pas sulhisaites pour répotre aux ou:s que e Ialarme, et. eni, en f:isant miépriser la loi, n'exerce aucun po:oir temporel et onn'ar-

se iteurs se sent lrpoé datteindre ; :iuidrit wa fue et sou autorité légitime ; faiblisse aucun droit temporel, rcstreindre tUne
31. Considaul que nous vgorus av.. I0 Cosidq:-ant qu'on a opposl une r. .contill i eligieuse liaontab!iics pa la loi

almiiie les cluIIscs dI.' ce bill, rdigées de telle sistance determinée à toutes les prlositin111 crans cladirectn e sesarrangement religieux
sorIe que le souns el resto tout à liit indéter. faites chrant les débats n vite de corriger autremoent ufen la rnfernlnt dAns lasphère

in îanl ullis u rt aux consr]uences légales on ti- nème les erreurs palpables et matèriellesque de a religion est inçciiilileitc avec l'esprit
rer. dlitilnt plus que ces chinses declarent le hill renferi, ainsi que les changemniu ets le tolte notre légilation récente. Une ris-

luIsis et illégux les autes antérieurs aiu beili et Ioposessr plusieurs de ses dispositions aque tricid ce gnurer eme jIoriLnci d ia

les dîcini'îs publies,::t qi ils déclorent éga.. personne ia esayc de instifier ; co nssidrant la persécution rlIigicsc et Apourrait par consé-
lemnuît ls ci d u l toue jurdction, ut/e Illicles rais donnues 01pou suivre Cette mar- quunt y coniiuire;

aidItî, to.u/r préinncle etrous titrs trés dle ciihe tt été IPiniconniunt et le claéi qui re- 0 1Cousidérant que lActe de la dixièmeî

ces ucs et documents:1 slteruint u renvoi du bd à la Chambiire les aInIne cde (ILGr-es lI, . , qu.l Ir la pemi-
4. Coulmut que ces alanrmes accrois- commilues ;considérant qrue cette raison lior- ère bis depuis la réformarUion a garanti aux

seuit encore plar sîlite IL :iliue de e<larté qui te utteiiiute à lai liberté les cdéibrnmtions do sujets chlioiques romins, sujets de la Cou-
xte e tc qiii toliche les limites les lamli- (Asaelée et à son autorité coumume bran- ronne, légalit des droits politiques, constitue

tls. circonstance( qui faitl aitre tloîs les il.mr- eue i la législatureU ; îîne exlresioii solennelle de P'inteintion cI la
geaS inhiren ls uis vagues ut inîcert.ainîes. Pur ces caîuss, nous regardons Pa-ilption l gislture et un enga ewe emt env la coi-

Ces couions expisent les laïs e:uholiqes du ce hilI commeé tant très inportun et muautéoentholiqu rluomaine. que dorémîant

romains-à des prjudices et à les privations rès-iiuste. Nous le regardons comma état elle jouira dVune tolérancc religieise compléte;

quli portent tteiite à la juridictione t auals improire à protèer, sait Lindpendancdoe de1 70 .Cconsiudrant que la section 2- de la
onciîois eceléiastiquîles du lergé eatholinie (auommy, sait l'indépendance t 0nor aIys, dixième ainée ie Georges W, qui dfendci à

roiliiiii et clui laissentt its le d te la gurv, tatjis qHl est de unatur à raviver les lutters totestre pcscin itres que celles dûment
quîestioun ide savoir si les uns t les Iautres ne Civiles et les dissenions do sectes. Nous pro- auturiées 1-r ilalui d prIendre les titres d'Ar-

Suint pas exposés à les poursuites criIiineles tsons édemen t ntre le hil comms por. chevèqu e . d'Evque et doyendo d Pl glse na-

mi bien qu'l des pénals civiles - l tnt atteinto aux prncipes élevés de liberté ionale, n'offr caucun précédent à ce billcar

5i. Considéat quil est impoible de religieise auxquels nos plus grands hommes elle déed simplemeut la pr*isedcerains,
concilier avec la sage politiqu des dernières il' Itat ont :léoîon leur intelligence, leur gé- titres notairement connus et oeipées. lesquels
nilinées, politiulle q(ui a abrogé les pénalites uie et leurs nobles c<curs. cont'érent dc hautes digmtes et les droitscon- i

EUER JUDII11

AFFAIRE DE LA FILLE SALMON.
(Suite.)

' oit colt s'ex plirure ati isémeut.
"a dame Dlîparc était sinîcèu'iiimint- huer-

sadée que le sieur ILe B.leauiiu iuvait été cils-
Oisonié avec dche l'arscuiie. pu r imud nce

le queiChin'aIl;u île ha muîaison ;yil a'i meié appa-
ranîce que c'tilit s 511<sou fils irînl 'lh'oll reje-
tait cette ratte. Elle ie pouvait pas S cdissi-
liler le bruit qio pouvait fire c't événue-
miuerntet les sîtitos f iclieuuses qu'il nurait.

1" 1 our crtrons'lous soi s Ci tes re-
cherches, elle atiur. îruuimginîu tId i'eiuiînr hd'a-

toir ét V aussi 'ictime t du même accidenit. mu
dctant des envies de vomi, i.et tut1s hls

griumacde personne ni empoisoniée.
O sait qu'en pareil Cis 'efl-oi i'd'iui seu-

le eo COuiuulscommunique rapidement à tous
Oeix qui, ayant touch axil plats, ont le mu-
nue d iange à lraindre.

" DI là vint riue otite la co n le-
Sant av'ec priécipuitatonii, coturtut àu 'eut chatsu-

C otur prtiuiei le vomissement qu'on sup-
P00 uit salutaire.

" Ctic 'marche est si unturelle, 1110 ltfille
ahnii0i enîîe-u mume, cr-aignanmî ti'il n'y e ût

usssi i poi as su soup, hera à pro-pt-te a uL la
oquerdt le vomuisseet com leos utrs.,

Muisuu.iciuitic 5Vli itéil OS roî ies ià1 l'l- / 'e scilic firûléi.
1 IJisauunds symplILmeslpropes -L Pil-

éoinement ntaut venuI coI nirer' ce in- II I-l l ielaik u.nn
iétudes, le <bruit l'en courl tpas moins que

toute la nmison Duparc avait été ecmpoisonnée eucr à quoi devuient.11)gL)utir'les clis
et c'est Cette fitusse asseritul (l Ias senîtence lînOrUMS iée-e
origCe i thit certain, qluoiquie d'uilleurs il ''1Mais cette ecîuiu'ietii.unttoiîtà-fii-
n''xiste aucune.' espèc de pirocdis.verbac, ri c ilelu y u us nseuilnietuas tout
rappot de médecin, qui établisse ce fit l;eIoprtcès qui laujustifier.
oissioiun révoltante et répréhensille ; car, le "'u]iri nc les jigesalit-ils puse fau-

prior pa à tie dans une proedurce est dr
constater le corps du délitSurqui t as vit qu'ils cut cousu-

'i scnd lieui, la sentenceid iqudpc lait e Puppose r ulle tietux" les persos

Soupe commirc ayant té le siège cduI poison i;ce cea tain av'ient étéi l t
qui est ille autri absuirldité.-De là ils ont tiré lui olisémueusceqice.

" En effet, où les juges ont-ils appris riuei'était pas pari i'es uuièi ii es cil
'a rsen ic ava it été 'nis dans la soup, plutôt. que fallait. lieuchuvr'colle qiaitil is lursitic
dans les an rns pllats ou denres dont les con- duns lasoupe.
vives avaient mangé ?n'econ uucuopouvait éLue que lu servante.

" Ne dimuit-on las que ceux-cit1nc'avaiohllenétuiicoaineiris le p10-
mnng que de la soupe, et qu'aussitôt aprèst i ut o
[indisposition s'était ?irmSifi'stn ?

l I11 est prouvi, n ucontrai'e, qu'ils conîti- aient i'é<-/il y ttvliL îplusieurs autres iens

nurent tranquillemnt leur repas, et qutilsduleh'pliqiieu', saisutIervusic fût cou-
mangèernt du bouilli, une entrùcld dPurh et paille.

clii dessert. Or, parmi ces dill'érens icas. "uis cevoit-omi y regusdrîl si I S ituin

pourquoi choisir la soupe taie fille qui, par la dispositio '
" C'est tout ce quI'on auit pu fiir s'il y vouit tu décte civi ueiavoir cru-

avait ou un procès-verbal îleS .ification de jîcloillué le sieur(tic le ilu'? Bienîloinî(le
cette soiru, u do la so pim, ou des assiet-cl cheu' tIs hnyotuss à4justiet-

te.te fille, il éttuit pluts ntnml dtcumwîe' cx

Il 1Mais il.n'y a CirienI Le tout celiti upro- Ire elle P1 iiu'5 iiti' spèce de cluosuges
cès. 'idc de la soupe empoisonnée est Ionue Il Lesjugesse cruentîîèîe àihîiîd égu-

ecoreuine 5 ijîlpusiigrutuite, inîîgil ée gés de toute fo eaités unt sujet dcettese-

sidérables, tandis que le bill actuel prohibe
l'épiscopat diocésain ;

8 -l. Considérant que les dispositions pélia-
les ddi cUt bill different nlion seulement sous le
rapport ci-dessus de celle; de l'Acte de la di-
xièie année de eorges IV, rais qu'eles no
ciffe-rent d'autant plus, toujiurs an préjudice
de nos conitoyerns catholir1ues romains, qu'el-
les sont précédées de citations, de déclarations
de loi sur lesquelles l'Acte de la dixième ani -
niée de Gcorgcs IV garde le silence ;d'où il
résulte que Ion peut donner oui nimme teits
ime nouvelle et large iiterprélation aux dis-
positions pénales de cette mesure, et faire ré-
trograder même celle de PActe de la dixième
année de Georges IV ;

9 0. ConsicdIranut goîie les anciens statuts
contre ol'exercice d'une juridiction étrangmire
lu destinés à empcher Pintroection des hul-
les, brefs ou reiscrits, que nl'e cite à Pappui
du présent bilH. ne Iib sont nuleiment applica-
cables, v qule ces statuts sont depuis long-
temps tombés en désuétude, vii que si on les
faisait revivre nujourd'hui, ils puourraient fouir-
nîir à la Couronne des armes qui seraient mion
nis hftales aux protestanuts d eiidents qu'aux
catholiques rouaimis; vut qute ces statuts n'ont
aucun rapport direct à Pétablissenieuît de pro-
vinces au sièges, Ou à la prise de titres; vt
qu'ils sont également,et sans distinctieon, dir-
gés contre toute jurii-tioun, qu'elle soit exer-
cée par des évquos diocésains on par des vi-
caires apostoliques, ces statuts sont donc in-
coinpattiblehs avc nos principes avoliés île te-
lérance et ce librté pli matière reliileuse :

10 0 . Conîsidrant qu'il y a , dansla prhi-
bition actiulle d'tabi]r un gotI ernelimt di-

océ:ait, quoilue chose cde aticulièrenient
rigolueiux et de blessant pour la coumunauté
enthilolijue rluin . ucar personne ne cintest'e
qlà dilïeentes apoquesdepuis laréformation
ju-squà nos jurs, le clergó séculier, et surtout
les laïq. tues enmthoiiqiies, ont chercihé à établir
parmi eux léuisconat diCcésain, et ce. avec
Papprobatioi et l'oncoliragemient diu gotver-
nement britannique ;

11 0 . Consii.hrant gîn'i y ide fortes pré-
Ssomptions dOe pnsur que les drniire.s lmsures

cluPipe iont été adopcés dans lapersuasion re
s'il fnisait ce qui, tins son ide,- était ne-
cessti-e ai besoins et aux intéréts de ses co-
religionnaires , les conisillers de la coulronIno
anglaise n'interviendraient pas, mais mmue
avient déclaré publiquement. ne as duvir
le oire ;

12 - . Conusidrant que le bill qui a été a-
dupté, tout en déclarant sppliiuer aux ti-
tre.- catholia es roiains. s'iiiimis . gliraiiite-

ment dans la librié religieuse, n dcéfend-ut
la prise de titres épiscopauxl pr toutes autres
personnes que par les polas de 1'Eglisecta-
hue et ceux de la comrnnion épiscopaleéco-
saise. En adilmttant dus ces dlispositions
une exception en flitveur clos prélat-, ttŽozssis
qui sont nommés inlit!épenaminieut de aunto-
rité royale, ce bil i. rcociait pleinement que
la noiniiation dccs Evieset, cdans son s-

sonee, unr ait spirituell, et On conséquence, il
coudamine ses lincipales dislpsitions ;

13 0 . Considrant ueuu ce bilI. par les res-
trictions injustes et snperfiues lu'II apporte à
la liberté religieuse d'autrui. n'est plas cde uia-
tiure à protégor les droits dha iFpiselopat établi
par la loi. Une tele protection aflaiblira
plutôt qu'elle tue fortifieria egidse nationale
dans le bWut uelle se propose de maintenir et
d'agliienter son influenec sur le puplîle par
clos moyens moiraus t sIiirituels.

14O Consierant ue le bill, outre qu'il
est i[Juste Ci soli prii:pe, imet cn daiger lii
paix et harmt clos cdiverses classes îles

sujets de lI Reinc dans le royaums.etuni iet
surtout en Irlande. Si cette mesure recevait
son ecuCiton, elle pourrait enîgeidrer les
maux Politiques et sociaux les plus sérijux;
tandis que si e!le ne levait pas étre misc en
vigueur contr lusage odes titres pubhlinement
pris, son introduction dans le livre des Statuts
aura contribué à discréditer la dignité dii
ParIlement et Pautorité de la loi.

Pour cces causes, etc., etc..
Gonaox (Aierdeen.)
NEWCA STE.

ST. GERMANS.

LYT'TELToN.
Mox-rxacL of .Brandon.

Ang~
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Un correspondant de l'Univers, de Pars,
lui écrit de Londre :

" lne toiule jimmCense se précipite chaque
jour de tous l:s pays vers la capitale de l'A-
gleterre, pour y con:eipler les merveilles de
l'industrie dle toutes les nations, accumiulées
dans le fameux Palais de cristal : les parque-
bots encombrés de visiteurs, les conuvois de
chemint ie fer regorgeant de voyugeurz de
toutes langues et de toutes nations, offrent un
spectacle curieux et instructif à la fois.
l i An milieu de cette imnmense capitale,

coufondues dans un moilvemetnt comuniIt.
toutes les c!asses de Lt société, mtuiîes par un
sentiment dl'adiration. vienineut payer au
génie Le l'hommuîe uun tribu t mérité :muuls pIr-
mi ces visiteurs, bien pu s'occupent des nil-

lions d'ho'mmes qui s'agient au miiu de
IOrgueilleuse cté: on ui rencontre à peine
quelques-uns qui aient été mi ns cIe P'uu
tdes faits les plus instructifs cde iotre époque.

"l semées çà et là dans les Civersos parties
de la vile, q ues chapeles, ldont l'etenduc
n'a plus atucun rapport avec le nombre de per-
sonnes qui les visitent, furanissent au: catholi -

ques l'es moyens d'accomplir leurs devoirs re-
ligieux. La balle église Saint-G-es cons-
truite depuis quelques années, est'dvenuec
insuiae ; unue beaucounnus vaspc va sur-
gir dans la cintiime: o ssont là comme
u!ne renîsD vivatec aux crainteos t à la pli-
Ila nimdite de quclqusesprits suIr 12 sort : a

c:ilicisme dans Cett controe, et conme
ine pîratestLaton contre i'usaze que hiérèésic a
ait des écdities religicux des siècle-s de foi,

dont 'ex1ereiuipse encore le res-
.t t deunue ie Padmiiratioi. mais dont la

uudito imoiuro, ou ce quii est pis. l'encom-
brCelient d- mon:umnits ou t liaïnse vrat-nt

faire romir (els homs qui Ont cotse le
tic de ChMrtiens.

.e ne sais qcl senciment éprouvent, ur
p les umbreu.ix viciteirs de la :znagni-

ue aebba ce Westmninster ; nisquand
oun fixe les ynetix su les tomabis et !es statues
quii Y piilnt, ai a le cSur serr, si P'oi est
chrt:ue, uen comparant létat de Lo temple
avec celui qu itrait Pexercice du cule Ca-
tholique. Oh I ces pierres qui parlent si éle-

aummUt dans nne belio cathedrale gothîique,
sont devonues multtes et semblent protester
êcontCe le düL orable usage uquel ou les con-

' Comieu est dilferouite cette église do
aint-Goarges lula piaé des fidèles à fait

surgir omSii n tmulant? nouvelle clestinée
à prop-agu les monumn religieux : sel

styl, du treizième siècle. est uIhle et impo-
suint ; l chSur, décor d'uus agni tgue rea-

ble, est d'un delicoux eiht.

coude disositian, qu'ils l'ont prononcée con- " 3 O Trouvé encore sur le matelas où coU
tre toutes les règles de la procédura et com- s'lsit m poae li mrdi, 7 aoM.

Ie par m;nièr ie iso'/ eaur il ont joint à i. " -I i us !,é rcua& de nmme iuuire, et
sulppocsititoln miuuu délit imniginlaire unile cont- paraiitelent s:l.ab!e à l'arsenie quî' tous

dansuain san piicte, sansinfmnation et sans les convines avaii t ruve dans leur soulp,
(cet. Iet à celui trouvé,lmuveére.(uus<ei S, dns cors

anSIsic TROUVÉi. iii1sieur( d Beali lieu.
C'était lun liot bien importuni po jus- -lComment, t'après t-il, douter que tous

illierI Pccusation aux yeux du public, que cettoces mpoisonnemes s'it du fhit cde la fille
circonstance tP'r'nic trouvé sur la fille Sal-- salm /
mon ct autour Q dlle. Mai, m les chos's changent de

A Aussi c'est vers cet objet q sl t-, tîuandLI, en creCuIm ee in sucidusse ser-
sans de la mais ilupar e ont dérigé tous leurs tion, ors trouve, d'une i·urt ,qu'elle est ftusse
etilets : les ri/cy. les Vessol, les Berlo., les ians tout son conten u ; te econdclieu. qu'en
Da oreis c 'y sdt is épargui t5et la sen- i supiosant vraii, el hn'entranait pas Vin-
tcuci, recucillant cete préierse découverte, ulction qu'ein a tirécu la seutenci 1

en fait ainsi la basse de ss troisiè me cdispoisi- " iD'al 'rd il est tui ulle la fille Silion ait
ion;' -iiété convaincue d'avoir été saiie d'aucunc

" Dùmuentattemtet convaincue d'avoir; poition quelconque d'asrscnic; il est égalemsent
" encore été maisic des restes d'arsonic, lequel j itus q'il soit prové a piarocès qu'on ait trou-

" aurait été trourà le dit jouir, mardi aprés vé de iarsenic aowur h'elle et sur le matehls
Smidi, tait dans ses poches que sur le mua- où elle s'était renosét.

Stelas du lit où elle s'était reposée ; et anrait "ilUn étrangeri un des curieux ttiréspar la
été reconnu de même nature, et paîaiement nouvelleio I'évneme. unonte dans la

sem/îbMle àd e qui ic to«s les convve's a'acut chs mbre cù s'était reire la fille Salmon, setrouvé le nudi dans /eur soupe, et à celui gui fit reiiettre ses pochus, les fouille, les re-
avait été trou'é le /endemain fs le cadavre tourne. les se.ou ut u vnmt ratmiassé dans sa,
" du sienr dAe Beaulieuiors d/muover ure qui ci main la poussière qiu'il y avait trouvé, il s r-fuat e." tire sansprofîirer un soilt mot, et sans faire part

, Posez bien toites les Purties de cette dis- aux assistains cl ece qu'il a recueilli.
position d(e la sentence Cet utin ut gai-e ret ce qu'il dit avoir ra.-." 0 La fille Sahioii- a été saisie d'arso- massé à di'ares peronnes, qui lemptetnt.
nie. " Au but de sept jours entiers, ce îîumîmo

" 2 0 Cet arsenic avait été trouvé dans ses homei nul vient retrouv le juge, et lui dit ;
poches. Vo.i ce que j'ai Incuvé das la ns oe de hi


